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M. H. Bossone, de Nancy, assiste à la séance. 


Nécrologie. — Nous avons le regret de faire connaître le décès de 

“notre collègue H. LAvAGNE, membre de la Société depuis 1912, qui 

nou des Coléoptères paléarctiques et avait étudié plus spéciale- 
PE les hypogés. - 


* Changement d'adresse, — M. le Dr Hugh Scorr, ‘the Willows, 
roue Oxfordshire (Angleterre). 


Admission. — M. V. P. Varo, F. R. L $. Bombay, Collège des 
— Ecossais, Montpellier (Hérault). — Entomologie generale. 
be FA Bull. Soc. ent. Fr. [1929]. — N° 9. 
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Congrès de PA. F. A. S. — La Société, invitée à se faire repré- 
senter au Congrès de PA. F. A. S., qui se tiendra au Havre en juillet 
1929, désigne MM. H. GADEAU DE KervILLe et P. RÉGNIER comme 
délégués. € 


ı Communications. 


Galeruca [CoL.] du bassin de la Seine et observations générales 
sur les espèces françaises 


par V. LABOISSIÈRE. 


M. P. Marié m'a communiqué deux exemplaires du G. luctuosa 
Joannis qu’il a récoltés à St-Prix, pres S'-Leu-Taverny (Seine-et- 
Oise), ce qui porte à quatre le nombre des espèces connues du bas- 
sin de la Seine. 

G. luctuosa se rencontre dans le nord-ouest de l'Espagne, il remonte 
le long du littoral jusqu’en Bretagne, je Pai recueilli en nombre dans le 
golfe du Morbihan; des exemplaires isolés m'ont été envoyés de 
régions assez distantes : Charente : Ruelle (D' Noter); Indre-et- 


“ Loire : G4-Pressigny (Ph. François, F. Le Cerr); Allier : Broüt-Vernet 
(H. pu Buysson); je Pai récolté en compagnie de G. tanaceti, au som- 


met du Puy-de-Dôme et sur les pentes du Sancy. 

Les Galeruca ayant la démarche très lente et ne.yolant pas, la pré- 
sence de la même espèce dans des régions aussi distantes, pourrait 
être considérée comme accidentelle êt s’expliquer par le transport de 


Pinsecte ou de sa larveavecdes végétaux, mais si cela estpossiblepour | 


les pays de culture, il ne saurait en être de même pour les lieux 
élevés et presque arides du Massif Central; et, je crois que Pon 
découvrira des stations intercalaires lorsque cette espèce très facile 
à confondre avec tanaceti, sera mieux connue. 

Pour faciliter cette tâche je propose le tableau suivant : 

1, Gouttière latérale de l'élytre s’arrétant sur le calus humé- 
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: terminant sur le milieu de la base Or tout le corps, 
ainsi que les poils du dessous, noirs; pronotum a bords 
latéraux convergeant en avant, angles antéricurs non 
saillants ; élytres densément ponctués plus ou moins rugu- 

N BES SS A) A A AN A A Y tanaceti L. 

Tibias allongés, s'élargissant normalement à partir de la - 
= .~ base jusqu’au sommet, leur bord supérieur non fortement 

3 cintré; tarses garnis de poils sur toute la surfaceinférieure. 3. 

— Tibias comprimés et s'élargissant assez fortement sur 
une faible longueur à leur sommet, celui-ci présente un 
avancement arrondi au-dessus du tarse, principalement 
aux antérieurs; au moins les premiers articles dénudés 
= en dessous sur le milieu (2) ; insecte testacé ou brunátre, 
Ei la. tête et la majeure partie du pronotum, le dessous et 
les pattes noirs; élytres ornés de quatre cótes élevées 
- noirátres, interrompues, et présentant des lignes de 
granulations allongées, irrégulières. Long. 6-8,5 mm. 

E NN DCE Gs joy he. 5 interrupta Ol. (3) 


(1) Trois espèces dés Pyrénées présentent ce caractère; elles sont en plus 

privées d'ailes sous les élytres, ceux-ci sont fortement et séparément arrondis 

- au sommet et laissent à découvert, au moins le dernier segment abdominal ; 

- métathorax très-court. Subgen. Galerima Reitt. 
A. Noir peu brillant; écusson non impressionné ; élytres couverts de 
grosses rides irrégulières longitudinales; gouttiére latérale très large 

- et profonde. Pyrénées : Cauterets, Huchon, Bagnères - de - Bi- 

AA DEC PE PTS E monticola Kiesw. 
+ B. Forme semblable, mais coloration us brillante; écusson impres- 
; sionné au sommet, soutfière latérale des élytres étroite. Canigou. 

Bane eae MBAs oie seed oe RS SCANIQOUENSISXE Tuy. 
Pr Noir ae élytres creusés .de gros points profonds, placés en 
lignes régulières, séparés par des côtes lisses. Basses-Pyrénées : 
+. Pic d'Ory; — Espagne...................... De ere CGI UP ere ze 
(2) lei prend place G. angusla de la péninsule ibérique qui remonte le 
Jong du littoral jusqu'en Bretagne; c'est une espèce noire; le pronotum est 
- arrondi sur les côtés avec parfois une sinuosité sur la moitié inférieure; la 
partie apicale du tibia, qui est dilatée, présente une surface lisse dépourvue 
de points et de poils; la forme typique a parfois des cótes légéres sur les 
| élytres, la race de Bretagne est plus pelite, souvent brun clair el sans côtes. 
-Long.: : 6-10 mm. ; 

(8) On trouve dans le hidi une variété à côtes entières ; brune avec 


les bords du proue et des élytres plus päles............... $y 
y. cifBaridata Duft. 


v. oelandica Boh. 


/ 
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3. Forme: de tanaceti, corps et poils inférieurs noirs; pro- 

notum bisinué sur les côtés, angles antérieurs droits 

ou saillants en dehors; élytres brillants, densément et 

assez régulièrement ponctués; parfois avec une seule 

fausse côte. Long. : 8-9 mm............... luctuosa Joann. 
-— Jaune testacé ou brunátre clair; tête et pronotum rugueux ; 

élytres ponctués avec quatre côtes élevées. Long. 7-11 mm. 

foi SL SURE QI: LE MERA a NUIT .... pomonae Scop. (') 


Parmi les autres espèces signalées en France, je considère le G. 


rufescens Joann., = subrubra Reitt. -— je posssède un co-type de. 


chaque auteur — comme une variété de pomonae, de nuance rou- 
geâtre et avec les angles prothoraciques antérieurs très atténués. 
Var : Fréjus. 

Dans le midi vit une espèce voisine G. abbreviata Joann.; noir 
mat avec les élytres densément ridés en travers; poils inférieurs 
noirs. Littoral de la Méditerranée, remonte jusqu’à Avignon. 

G. corsica Joann., et sa variété sombre : aterrima Weise, sont 
particuliers à la Corse; ils se distinguent par l’abdomen - couvert de 
nombreuses et fines rides transversales. 

Le G. artemisiae signalé dans le catalogue des Landes (Bull. Soc. 
Hist. nat. Toulouse, VII, 1873), pour un seul individu recueilli à Sos, 
appartient à la faune ibérique; cette espèce se reconnaît aux nombreux 
poils recouvrant le dessus du corps. 

Enfin l’on rencontre encore en France deux espèces de FN moins 
massive et se distinguant particulièrement par le développement des 
épaules recouvrant complètement le bord latéral, qui n’est pas visible 
de dessus à cet endroit. 

Ds Dessous, pattes et téte noirs; pronotum et aa jaune pále; 


(1) La variété anthracina Weise, complètement noire en dessus, est plus 
commune dans le midi. 

C'est elle qui a été signalée sous le nom de G. littoralis F.; cette espèce 
— sauf, probablement, la Corse —, n'est pas de la faune francaise; elle se 
reconnaitra de pomonae par les poils des élytres qui sont assez longs, se 


recourbent en arrière et dont le sommet atteint le point situé en arrière de. 


celui où ils ont pris naissance ; chez pomonae ces poils sont courts et dépas- 
sent à peine la cavité du point. 


On trouve. dans les régions alpines une variété dont les slides ont, entre 
les côtes el aussi élevées qu'elles, deux fausses côtes : v, alpestris Weise. 
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pas de côtes sur les élytres. Pyrénées : Mont-Louis; — Auvergne ; — 


Vosges; sur Aconitum napellus.............. laticollis Sahl. (!) 
B. Téte et tout le dessus du corps jaune pále; élytres avec des 
CAR DOM CIONES ys NT an... Ls AS dahli Joann. 


Cette espèce est propre à PEurope centrale et se rencontre Jus- 
qu’en Sibérie; j’en possède un individu, ex collection DE JOANNIS, por- 
tant sur l’étiquette : Gallia mer. : Avignon. En dehors de cette 
indication je ne crois pas que cet insecte ait été signalé autre part en 
France. 

Le G. (Haptoscelis) melanocephala P on za, se trouve dans le midi de 
la France, remonte jusqu’en Touraine; — Puy-de-Dôme : bords de 
l'Allier à Mirefleurs (H. du Buysson); — Vosges. 

G. (Emarhopa) rufa Germ., très répandu dans l’Europe centrale ; 
les Balkans, a été signalé aux environs de Bordeaux, sur les Convol- 
vulus, par C. TEMPÈRE ; — Rhône : Bron (J. Jacquet). 


Nouveaux Coléoptères du Nord-Africain 
Soixante-neuvième note (*) : 
Faune du Hoggar et des massifs voisins (suite) 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


TENEBRIONIDAE. 


269. — Zophosis punctatissima, n. sp. — [Oculi infra longe 
appendiculati. Pronotum curvatim emarginatum. Coleoptera ecostata. 
Carina epipleuralis infera, superne invisa. Mesosternum (postice an- 
- gustatum) et processus prosternalis inter coxas ejusdem latitudinis. 
_ Sulcus metasterni productus. Femora subtus non spinulosa]. — Long. 
7 mm.; lat. max. 3 mm. — Elongata, elliptica, perparum conxexa, ex 
toto perdense sculpta, postice opaca, atra. Caput deplanatum, punctatis- 
simum, clypeo leniter emarginato et utrinque acute angulato, a fronte 

apud marem discreto, temporibus extrorsum porrectis, antennis te- 


(1) La variété de taille plus grande : villae Comolli, a été signalée de 


Nice. - 
“ (2) Voir dans ce Bulletin (pp. 53, 89, 107, 122 et 142) les 64°, 65°, 66°, 67° 
et 68° notes, déjà consacrées à cette faune (STAPHYLINIDAE, PSELAPHIDAE, MA- 


LACHIEDAE, MELOIDAE, SCARABAEIDAE, CHRYSOM. HALTICINI, ANTHRIBIDAE), 
: ga 


nuissimis, art. 3° quam 2° rn Pronotum plus duplo latius — 
quam longius, ambitu subtiliter marginatum, angulis anticis summo 
rotundatis, posticis acutissime retroversis, regulariter perdense prae- 
_sertim ad latera punctatum, ut caput nitidulum. Coleoptera elongata, 
_ferme duplo longiora quam latiora, dorso subplana, postice leniter de- 
clivia, apice brevissime lobata, alutacia, opaca, punctis obsoletis, gra- 
nulis minutissimis dorso sparsis, ad latera lineolas elevatas efforman- 
tibus, parte reflexa lineolis . longioribus aspere insculpta. daa 
0pacum, minute granulosum, processu lanceolato, punctato, nitido, 
_ambitu marginato; mesosternum inter coxas angustatum, a 
summo disperse punctatum; metasternum apice excavatum, sulco ultra ~ 
tertiam producto. Pedes graciles, tarsis posticis tibiis ferme aequi- — 
ew tibiis anticis oblique truncatis, extrorsum parum productis, 
- Ad agros aridos regionis garamanticae. NE 2 
Taséili occidental : Tin Tahart, vers la cote 790, en fin avril, dans | 
des cultures abandonnées. Mae en 


4 : 2 £ dee hi "à 
270. Zophosis alticola, n. Rp. — Long. 675 mm.; lat. max. 
3,6 mm. — Praecedenti structura vicina. Forma brevior, convezior, 


- coleopteris pes en specie valde nitidiore. Caput conveziuscu- Y 


N 


ed | quoque et in disco manifeste punctata, levigatá, granulis lineiformibus a 


Berlin posticis brevioribus. > 
In convallis excelsis usque ad edita Montis Atri Caramantum. 


“Hoggar See cae la rocaille à partir. de. 2. 000 metres ee 


-tantum ad latera asperata. Subtus ut in pr aecedente, pedibus i i prae- £ 


E 2. 100 mötres; een Sekkarasen. vers 2.080 otro 


Ces deux espèces, que leurs caractères essentiels rapprochent m: 
_ nifestement, restent bien distinctes par leurs particularités sec 
_ daires. Elles appartiennent au groupe III de Caaranay (Ann. Soc. e 
Fr. [1946], p. 537], répandu dans l’Afrique entière, saul le nor E 
Elles sont certainement voisines du Z. amplieollis. Fairm. (a 
—Chat.), de la Somalie et des régions analogues, certainement d 
rentes aussi, tant par Ja forme que par la sculpture. Fr 
ER ye 
271. Zophosis Dinauxi 1 n. aD, = Auen non Ki at 


alis superne ro Haba et processus pi 
ass ines dad metasternum breviter sulcatum, 
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losa]. — Long. 6 mm.; lat. max. 3,5 mm. — Breviter ovata, convexa, 4 
parum nitida, atra. Caput sat minute laxius ne clypeo a | la 
fronte parum discreto, antennis breviatis, art. 7° jam obconico. Pro- 
notum versus apicem fere recte angustatum, ne disco via per- 
spieue, lateribus plane punctillatum. Coleoptera summo lobato producta, 
costis duabus tantum (costulis supplemento nullis) ornata, dorsali 
> obtusa, tam post basin quam ante apicem deleta, spatio mediano 
0 leniter convexo, nitidiusculo, alutacio, granulis subtilissimis cum ali- 
| quot rugulis transversis intermixtis inaequali, — laterali altiuscula, a 
= basi fere usque ad apicem ducta, spatio laterali (angustiore dorsali diz 
~  midio) confertissime alutacio granulisque oblongis sparso, — spatio 
* marginali lineolis elevatis confertissimis asperato, carina externa ante 
- apicem leniter sinuata, — parte Renee nitidula, levigata, granulis 

attritis laxe sparsa. 

Ad agros aridos regionis garamanticae. 


Tassili occidental : plaine d’Amguid en fin avril. 


Dédié à M. le général Dinavx, dont le nom est lie à la pénétration 
francaise dans le Sahara central. 


279. Zophosis Niegeri, n. sp. — Long. 6-6,5 mm. — Praecedenti 
statura similis; forma paullo longior, convexior, specie nitidiore, colore 
-aeneonigro. Pronotum amplum, sesquiduplo latius quam longius, versus 
apicem modice attenuatum, ad basin utrinque transversaliter impres- 
sum. Coleoptera apicem versus modice attenuata, summo parum lobata, 
costis duabus ac costula dorsali introrsum approzimata ornata, cunctis ~ 
obtusis, procul a basin (laterali praesertim) evanidis, fere usque ad 
-Apicem contrario ductis, spatio dorsali laxe minute granuloso punctil- 
lato, spatio laterali (dimidium dorsalis latitudine superante) ut margi- 
… na alutacio, sat dense granulis aciculatis conferto, parte reflexa parum 
E a haud vel vix punctata, rugulis transversis tantun ornata, 
In convallis Montis Atri Garamantum. 
- Hoggar : Tamanrasset, au début de mars. 


- Dédié à M. le général NIEGER, a qui Pon doit une admirable carte 
du Sahara central. à 
pe Également très voisines, ces deux espèces sont respectivement en 
même rapport morphologique et géographique que les Z. punctatis- 
sima. et alticola décrits plus haut. Leurs caractères essentiels se 
retrouvent dans la majorité, sinon la. totalité des Zophosis de Varchi- 
. pel canarien. Elles ne sont guère éloignées, non plus, des Z. Ghilianii 
AN quadricostata Sol. et autres formes nord-africaines. L’en- 


A 
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semble constitue un groupe saharien qui a pu s'étendre sur l’Atlan- 


tide avant l'isolement et le fractionnement de cette région. 


273. Adesmia (Oteroscelis) montis-atri, n. sp. — Long. 12- 
15 mm. — [Carina lateralis valde humiliata, antice et postice abbre- 
viata, dorsalis nulla vel vix indicata. Coleoptera post medium ampliata. 
Pedes elongatissimi, tibiis posticis tarsis triplo longiorihus]. Corpus 
ovatum, antice extenuatum, subopacum. Caput minute, antice sat con- 
fertim, pronotum perlaxe punctulata. Coleoptera verrucis intus et ad 
basin defrictis, versus ad latera ac apicem sensim gibbosis ornala, 
interstitiis perminute confertissime granulatis. Subtus opaca, minute 
granulato corrugata, femoribus rugatis, tibiis posticis rectis. Proster- 
num post coxas deflecum, infra umbona tum. 

In convallis Montis Atri Garamantum. 

Hoggar : Tit, vers 1.000 m., un spécimen; arrem de Tinozel, vers 
2.080 m., un spécimen; Tezeit, vers 1.750 m., en série. L'insecte, 
mélangé à une race de l’Adesmia (s. str.) montana Kl., dont il sera 
parlé ailleurs, en a tout Paspect et s’en distingue peu à première vue, 


Voisin d'A. cothurnata Kl., d'Égypte, par la combinaison de ses 
principaux caractères : côte latérale faible, côte interne nulle, struc- 
ture du processus intercoxal du prosternum. Très distinct par Pas- 
pect peu brillant, les élytres entièrement couverts de verrues entre 
lesquelles le tégument est très finement et très densément rugueux, 
et la silhouette du o dont les élytres sont ovales et non parallèles. 
Quant à PA. bicarinata Kl., d'Orient, le développement et la hauteur 
de la côte latérale l’éloignent immédiatement de l’un et de l’autre. 


LA 


Races du Midi de la France des Agriades Escheri Hh, 
et coridon Poda [LeP. LYCAENIDAE] 


par le Dr Roger Verity. 


Ayant reçu passablement d'Agriades Escheri Hb. de plusieurs 
régions du midi de la France et remarquant que ce Papillon présente 
des variations locales assez tranchées, il me semble utile d'en faire 
brièvement une description comparée. La race la plus grande et la 
plus belle sous tous les rapports, à cause des larges lunules orangées. 
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de la femelle et des dessins très accusés du revers des deux sexes. 
est celle des Bouches-du-Rhône, qu’OBERTHÜR a décrite dans le vol. IV 
de ses Et. Lép. Comp., p. 214, et que FRÜHSTORFER a nommée Bales- 
trei, d’après des exemplaires du Moulinet (Alpes-Maritimes). Si on 
compare, même les individus les plus hautement caractérisés de cette 
race, tels que ceux de Marseille et de Saint-Pons, figurés par Oger- 
THUR, vol. Ill, fig. 78 et 79, avec les figures de HüBneR, on est obligé 
den conclure que la différence entre les deux mâles n’est pas bien 
grande : ce dernier mesure 17 mm. de longueur d’aile et l’autre 19; 
sur le revers les points noirs sont un peu moins gros; le fond est 
plus blanc. En comparant ma série de la Sainte-Baume (Var) avec 
celles des localités les moins froides des Alpes-Maritimes et Cottien- 
nes, je constate que ces deux formes s’y trouvent ensemble, mais 
chez la première c’est Balestrei qui prédomine, tandis que chez les 
autres elle ne constitue qu'environ le 15 %. Dans le sexe féminin la 
différence est plus frappante, à cause de la teinte plus claire et plus 
roussátre du revers chez Balestrei, tandis que la figure de HÜBNER 
est plus foncée et qu’elle a la teinte froide qu’on constate dans celle 
des Alpes. On peut donc conclure que la race typique est celle des 
localités moins froides des Alpes à climat Rhodanien et que Bales- 
trei est probablement celle de toute la région côtière à climat 
Méditerranéen. Les lunules prémarginales du dessus des femelles 
ont certainement une étendue moyenne passablement plus grande dans 
la deuxième, chez laquelle elle atteint même la forme extréme nom- 
mée Foulquieri par OBERTHÜR, tandis que dans la premiere on trouve 
plutôt la forme extrême opposée styx Trti et Vrty (B.S. ent. It.), 42, 
p. 258, sans aucune trace de ces lunules, mais les variations individuelles 
—sonttrés larges partout. Quant aux localités les plus froides des Alpes, ' 
qui ne sont cependant souvent pas les plus élevées, OBERTHÜR, 1. c., 
p. 217, a déjà remarqué qu’au Ryfflalp il y a des mâles qui ne sont 
pas distinguables de la Rondoui. En effet aussi la plupart de ceux 
que j'ai récoltés à Cesana, 1.300 m. dans les Alpes Cottiennes, lui 
ressemblent exactement par leurs petites dimensions et par le revers 
d’un gris uni, avec les points noirs très petits; il y en a qui, sur le 
dessus, présentent aussi le bleu ayant un léger reflet un peu verdá- 
tre; ce qui, cependant, les distingue constamment de Rondoui est 
que le liséré noir marginal n’a jamais l'épaisseur caractéristique de 
ce dernier. A l'égard de la femelle, il me faut remarquer que, même 
dans les Pyrénées, ce n’est que dans les localités alpestres les plus 
extrêmes qu’on trouve la forme largement lavée de bleu et avec les 
franges entièrement blanches, telle que la décrit OBERTHÜR, du lac de 
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Gaube. Celles de Gédre, par exemple, ne se distinguent des femelles 
de Cesana qu’en ce que ces dernières ne sont pas d’une teinte aussi 
obscure, que les lunules orangées ne sont pas «aussi réduites dans 
la moyenne des individus et qu'il n’y a à la base des ailes qu'une 
trace plus légèredes écailles bleues qui se voient chez la première. On 
commettrait une erreur si on ne distinguait pas la petite race des 
Alpes. Pen ai la preuve dans ma « Liste des Rhopalocères des Alpes 
Cottiennes » (Entom. Record,, 1926, p. 122), où, pour ne pas ajouter 
un nouveau nom, j'ai dû nommer Escheri typique la race de Cesana 
et Balestrei la race plus grande récoltée dans la localité plus chaude 
de Oulx. Ce ne sont que les individus extrémes qui correspondent à 
ces désignations. Je les nomme à présent plus proprement, d’après 
la grande majorité des individus respectifs, race microsticta, nova 
et race Escheri Hb. Je possède la première aussi d'Annot, 700 m. 
(Basses-Alpes) et elle doit être très répandue dans toutes les Alpes 
françaises. Pour/la même raison il faut distinguer la race de Gèdre 
comme rondouidimidia, nova. Passant aux autres races du Midi de 
la France, on constate que celle des localités très chaudes et arides, 
telles que le champ de tir de Nimes, est parfaitement pareille à la 
splendens Stefanelli (Boll. Soc. ent. Ital., 1904, p. 11) des environs 
de Florence. Elle se distingue surtout de l’Escheri typique par la 
teinte du mâle d’un bleu plus clair et plus vif, se rapprochant un 
peu plus de celui de bellargus (la différence est très tranchée quand 
on compare des exemplaires récoltés récemment, mais après deux ou 
trois ans les splendens perdent une paftie de leur éclat) et par le 
revers un peu plus blanc que’ dans la plupart de ceux des Alpes, 
mais non pas de la figure de Hisner, qui Pest exceptionnellement ; 


les femelles ont sur le revers une couleur café au lait claire et 
Chaude qu’on ne trouve que chez certaines Balestrei. Un couple que 


j'ai d’Hospitalet, 800. m. dans le Causse du Larzac, est semblable à 
splendens chez le male, quoique la femelle ait un revers plus foncé 
et soit plus grande. Des exemplaires que m'a envoyés le major 
Graves, du Rozier, 600 m. (Lozère et Aveyron) et un male de Peyre- 
leau, 800 m. (Causse Noir), ont un aspect nettement différent des 
autres races : il y ena de très petits; d’autres sont comme l’Escheri 
typique; les ailes sont un peu plus allongées et pointues que chez 
ce dernier, dénotant une gracilité que j’attribue à la sécheresse; le 
bleu ressemble à celui de splendens; le liséré noir marginal est exces- 
sivement mince et les franges n’ont presque pas de gris à leur base; 
le revers-est d’un blanc sale et terne; les points noirs sont très 
petits et ils ont souvent une forme oblongue; les derniers, entre 
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les nervures anales, manquent souvent complètement sur les anté- 
rieures; les cercles blancs sont larges ; les lunules orangées sont très 
páles et menues; aussi la femelle a une teinte terne et le revers est 


plus assombri at froid que chez les splendens ; race sicca, nova. 


C’est la race des montagnes sèches du climat Auvergnat ét elle 


correspond sous plusieurs rapports à Paltivolans Vrty, qui remplace 


splendens dans les localités moyennes et éleyées des Apennins. Je 


foncé, presque brun, chez le mâle, et d’une nuance brune, chaude 
et riche, chez la femelle, dù, sans doute, à l'influence, du climat 
»  Girondin et de Pair humide, salin, apporté par les-vents de l'Océan, 


à Puisque j'en suis aux Agriades, il me faut établir la position de 


la race remarquable des Cévennes de PA. Coridon Poda. Une grande 
série d'exemplaires que M. GAILLARD a bien voulu récolter pour moi 


a Rian; Malmontet, 900 m., et à Concoules, 900 m., sur les Lozére,. 
frappe par sa variabilité. Cest à la race hisoananaliics: que j'ai. 


É décrite de Bélesta (Ariège) qu’elle ressemble le plus, car elle diffère, 
comme celle-ci, de la race galliae Vrty, qui est la plus répandue 


race des Lozère diffère de celle de l’Ariège en ce que cette dernière 
_varie souvent dans la direction de minutepunctata Nrty, de la Haute- 


| Garonne, à revers très blanc, avec des points noirs excessivement 
menus, tandis que la première “produit dvs individus extrémes qui — 


. E reopaient la germanella Vrty, de la Bavière, par leur revers d’un 
- gris très foncé, noirátre, et d’autres qui, au contraire, sont pareils à 
5 certains diniae Vrty, de Digne et du Mont Ventoux, par leur revers 


ace, qui est. nettement une transition à celles des Apennins. La 
3 “race des Lozère, présente donc un mélange des caractères de toutes 


a les races des régions qui Pentourent et elle peut être désignée comme : 


| hispanagallica-germanella-diniae Vrty. Cela n’est pas tout : deux 
males de Malmontet rappellent aussi, par leurs dimensions dune 


oe la belle race nar ‘bonensis Vrty qui vole pine au sud, ee 


" 


up à la race rufoclarens ‘Vrty, de la vallée de la Fegana (Nord 
de Toscane), : a Loue qu bleu laiteux du dessus: et du beau fauve, : 


- rappelle enfin la race Helenae Obth. , des plaines, calcaires de la 
Charente-Inférieure, très bien caractérisée par son revers d’un gris 


en France, de Paris á la Charente-Inférieure, par ses dimensions 
“plus petites et par le manque de femelles bleues. D'autre part la 


entiérement d'un blanc presque pur, méme sur les postérieures, à 
et ayce des | points noirs et des lunules aussi petites que chez cette 


andeur insolite et par leurs revers, des postérieures d’un fauve Er 


Hipp ye. á “Lasalle, à 430 m,, au pied de l'Aigoual, ren Dar E 
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dans les Alpes, des Maritimes au Tyrol (de Belvédère de Vésubie je 


riche et vif, du revers. Il est très probablé qu'il s'agit aussi, en M 
France, d’une vraie race des localités moins élevées et relativement 
chaudes, mais pas trop sèches, tandis que diniae correspond à apen-  ~ 
nina Z. des localités plus élevées et plus sèches de la Toscane. — 
Pour compléter cet aperçu des races du midi de la France il ne 
reste qu’à y ajouter Palpiumpallida Vrty. qui est la plus répandue 


possède quelques mâles de transition à narbonensis), la rufosplen- 
dens Vrty, de certaines vallées occidentales chaudes et sèches, etla — 
très petites italagallica Vrty, des localités élevées des Hautes-Alpes, 
que j'ai décrites, avec les précédentes, dans l’Entom. Record de 
septembre 1926. 
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